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(Communicated by Prof. N. H. KUIPER at the meeting of June 29, 1968) 
§ 1. Introduction 
Dans toute cette etude H designera un espace de Hilbert separable et 
de dimension infinie. 
Ce papier comporte deux parties distinctes. 
(A) § 2. Soit M une variete Hilbertienne sur H avec metrique Rie-
mannienne complete, f une application de classe coo de M dans '.8. 
f sera appelee une m-fonction sur M si I est une fonction de Morse sur 
M et I verifie la condition C de Palais-Smale. 
(De toute suite {xn} de points de M telle que la suite {l(xn)} soit bornee 
et telle que lim grad f(xn) = 0; on peut extraire une suite qui converge 
,.__,. 00 
vers un point critique.) 
Dans [7] N. H. KUIPER et D. BURGHELEA ont demontre que, si il 
existe sur M une m-fonction, M est diffeomorphe a un ouvert d'un espace 
de Hilbert. 
Nous demontrons ici la reciproque. 
Theoreme A: Il existe sur tout ouvert Q de H une m-fonction. 
Nous construisons explicitement cette fonction a l'aide des methodes 
utilisees par EELLS et MAC ALPIN dans [5]. 1) 
(B) § 3-6. Dans cette partie, nous donnons quelques generalisations 
du theoreme de BESSAGA [2] et [7]. 
N ous demontrons les theoremes suivants. 
Theoreme B1: Soit K un sous ensemble compact d'un espace de 
Hilbert H, H est diffeomorphe a H -K. 
Theoreme B2: Soit K un compact d'un espace de Hilbert H. Soit V 
un voisinage de K, il existe un diffeomorphisme de H -K sur H qui laisse 
fixes les points situes en dehors de V. 
1) Dans une premiere version, j'avais omis le Iemme 5 qui est du aN. H. Kuiper, 
C. G. Atkin et K. D. Elworthy ont aussi complete la demonstration du theoreme A. 
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Theoreme B3 : Soit L un sous ensemble localement compact, ferme de 
H, H est diffeomorphe a H -L. 
Theoreme B4 : Soit L un sous ensemble localement compact, ferme de 
H, V un voisinage de L dans H, V est diffeomorphe a V -L. 
Les methodes utilisees pour ces demonstrations et les notations sont 
celles de [7]. K etant un sous ensemble compact de H, on remarque que 
le raisonnement de [7] peut s'appliquer en remplacant la fonction distance 
a un point par la fonction distance au compact. La fonction distance au 
compact etant seulement continue, on obtient un homeomorphisme de 
H sur H -K. Nous construirons done une approximation h(x) de classe 
0 00 de la fonction d(x, K), dont le vecteur gradient soit majore. A cette 
fonction nous appliquerons les methodes de [7]. 
§ 2. Existence d'une m-fonction sur un ouvert de H. 
Nous demontrons le theoreme A. 
Soit Q un ouvert de H. Considerons un recouvrement denombrable 
de Q par des boules fermees U n (interieur U n) de centre an et de rayon (!n, 
tel que les points an soient lineairement independants (n entier positif). 
Designons par Uj_i !'ensemble des elements de Q dont la distance au 
complementaire u~ de uj est inferieure a e:. 
~ 
Posons V n = U n n Ut .. n Ut .. n ... n U~-1.n-
Les ouverts V n forment un recouvrement localement fini de Q. 
Considerons, d'autre part, les fonctions suivantes de classe oco: 
Posons 
iXo(t) = ~ exp t2~ 1 -1 <t< 1 
~ 0 t < - 1 et t > 1. 
1 u 1 1 u ( 1 )2 iX(U)=- fiXo(t)dt, C= fiXo(t)dt; iXn(u)=- fiXo(t)dt; kn= 1--n 
C 0 0 C kn 
Yn(u) verifiant les proprietes suivantes: 
a) yn(u) est de classe oco 
b) Yn(U)=O si U< (1-~Y 
c) O<y~(u) <iX~(u) 
d) y~(u)=iX~(u) si u;;;,(1- n~ 1y. 
X etant un point quelconque de Q, posons: 
rnn(jx- anj 2) = 3-3 [1- iX(jx- anj 2/e~)] 
rnp(jx- apl 2) = yn[Jx- apj 2/e~] 
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Posons ln(x)=rnl(lx-a1J2) x ... Xr1111(jx-a11 J2) 
Le support de In est I' adherence de V n 
f(x) = ~ /n(x). 
n~l 
La fonction ln(x) s'annule en dehors de V n; le recouvrement par les 






Lemme 1: L'ensemble des points critiques de I est localement com-
pact. 
Soit xo un point de Q, il existe un voisinage de Xo, W(xo) dans Q qui 
ne rencontre qu'un nombre fini de V n: 




Il existe des fonctions lXip(x) sans zero commun definies sur W(xo) 
telles que: 
Les points atp etant lineairement independants !'ensemble des points 
critiques de W(xo) est contenu dans W(xo) n Mo ou Mo est le sous-espace 
affine engendre par les aip (1 <,p<,n). 
Lemme 2: En un point critique de W(xo), le noyau de D21est contenu 
dans Mo. 
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Soit x un point de W(xo}. Soit y la projection orthogonale de x sur Mo. 
Soit No le sous-espace affine orthogonal a Mo et passant par Xo. 












Posons x-y=z. Dans W(xo} I ne depend que dey et de lzl2• 
X 
z 
Yo y Mo 
l(x} = f(y, lzl2} ou f(ux, u2} est une fonction 
de Mo x n+ dans n. En un point crxtique: 
bf 
z=O et Df(x}=- = 0. bux 
Or en un point quelconque de W(xo} 
bf grad f(x} = gradu.f+2z~. 
UU2 
2z :..bf est la composante de grad I dans No. 
UU2 
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Montrons que ,.0f est partout different de 0, ce qui achevera la de-
uu2 
o2f 
monstration carle noyau de "5>2 est contenu dans Mo. 
uu1 
Posons n= sup (i~, ... ,in). 
Sur W(xo) f(x) = ! /n(x) (certains des In peuvent etre nuls even-
tuellement). 
Fig. 5. 
-! grad f(x) = (r~1 + r~1 r22 + r~1 r32 r33 + ... + r~1 x ... x r,.,.)(x- a1) 
+ (r21 r~2 + ... + r,.1 r~2 x ... x r,.,.)(x -a2) 
+rsl rs2r~s + ... +r,.l r,.2r~s r,.4 ... r,.,. + ... + 





-!grad j(x)=rp1(x) (x-ai)+ ... +rpn(x) (x-an) 
.. 
= [rp1(x) + ... +rpn(x)] z+ ! rpp(x) (y-ap) 
p=l 
of ~ =rp1(x) + ... + rpn(x). 
UU2 
On verifie que rpp(x) est strictement negatif, quel que soit p tel que 
fp(x)-#0. Faisons la verification pour le 21~m terme, par exemple. 
En un point x quelconque : 
~HUK MATH!ftlA{.~ ~· 
.t.MSTiROAM . 
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Remarque. Si il existe une constante pour chaque p Cp telle que 
fp(x)>cp il existe une constante c~ tpp(x)>c~. 
Lemme 3: La fonction J verifie la condition C de Palais-Smale pour 
la metrique Hibbertienne. 
Soit Qn= [x; x E Q et f(x) > 3-3]. 
Sous Iemme: Qn est un ouvert qui ne rencontre que un nombre 
fini des ouverts V P· 
Comme en tout point x de Q on a 
On trouve en tout point x de Qn: 
L fp(x) = f(x)- L fp(x) 
p~n P>n 
P>n 
Soit w p !'ensemble des elements X de Qn tels que 
3-n 
fp(x) > 2n 
Qn= U Wp 
l~p~n 
quand jx-apl tend vers (!p, rpp(jx-apj) tend vers 0 et fp(x) tend vers 0. 
Done, quel que soit x element de W p, il existe une constante kp telle que: 
O<kp<(!p- sup (jx-apj). 
"'EWp 
Soit mp tel que: !l.!!... < kp; quel que soit m > mp W p n V m = 0. 
mp 
Posons N =sup mp. Quel que soit m>N on a Qn n V m=0. 
P<n 
Fin de la demonstration du lemme 3. 
Considerons une suite de points (xn) verifiant les conditions: 
(a) !~~ grad (7) (xn) = 0 
(b) la suite c(~n)) est bornee. 
II existe un indice no tel que tous les points de la suite (xn) appartiennent 
a Qno· 
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Soit N tel que, dans Dn0 f(x) = ! fp(x). 
p<,N 
Soit MN le sous-espace affine de dimension finie engendre par les ap 
(1 .;;;;p.;;;;N). Xn se projette en Yn sur MN. Posons Zn=Xn-Yn 
1 1 
grad f =- f2 grad f. 
Dans Dn0 f(x) est borne superieurement par no. 
Done 
lim grad f(xn) = 0. 
n->-oo 
D'apres la remarque faite au Iemme 2 et d'apres la minoration de fp(xn) 
pour p.;;;;no, 
lim lznl =0. 
On peut extraire de la suite bornee {Yn} (Yn E MN) une suite {Yn:v} qui 





lim grad f(xnp) =grad /(yo)= 0. 
p ->-00 
yo est un point critique. 
Lemme 4: II existe une approximation de la fonction f par une 
fonction g dont tous les points critiques sont non degeneres et telle que 
la fonction "P = .!:. verifie la condition 0 de Palais-Smale par rapport a g 
la metrique Hibbertienne dsii de H, non complete sur D. 
Considerons les ouverts Dp definis precedemment. 
Soit (D;) une famille d'ouverts telle que 
Dp clip co; c tJ; c DP+l c ... 
Sur Dp, f(x) = ! /n(x). 
n:E:;;NJJ 
Soit M P le sous-espace affine de dimension N p- 1 de H engendre par 
les points an (n .;;;;N p). 
Six est un element quelconque de H, nous noterons par yp la projection 
de x sur Mp et nous poserons Zp=X-yp. 
II existe une fonction h1: M1 --7- '6, telle que 
1) ! fn(Yb 0) +hl(Yl) est une fonction de Morse sur D~ f'"'l M1 
n<,N, 
2) h1 = 0 en dehors de D2 f'"'l M1 
1 
3) jh1(Y1)j < 33 . 
Posons g1(x)=g1(Y1, ZI)=f(y~, z1)+h1(Yl). 
34 Series A 
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D'apres le calcul du Iemme 2, g1 est une fonction de Morse sur lJ1 et 
1 1 





De m8me, il existe une fonction h2: M2-+ n telle que 
")' /n(Y2, O)+h1(Y1)+h2(Y2) est une fonction de Morse surD~ n M2 "~· 
h2=0 en dehors de D3 n M2 h2=0 sur D1 n M2 
1 jh2(y2)j < - · 34 
(TI est possible de realiser la condition 2, car sur lJ1 n M2 la fonction 
! /n(y2, 0) + h1(y1) coincide avec la fonction g1.) 
n.;;N1 
Posons g2(x)=g2(y2, z2)= ! fn(Y2, Z2)+hl(Y1)+h2(Y2)· 
n.;;N0 
g2 coincide avec g1 sur D1, g2 est une fonction de Morse sur lJ2 et sur 
1 1 
[)2 - < Y2(X) < - . 
33 3 
Nous definissons ainsi par recurrence une suite Yn 
gn est une fonction de Morse sur Dn 
1 1 
sur Dn -- < Yn(x) < --
3"-1 3"+1 
Yn coincide avec Yn~1 sur Dn-1· 
Posons g = lim gn, g est la fonction cherchee dans Iemme 4. 
"~"" 
Lemme 5: La metrique d82 =dB~+d1Jl2 sur Q est complete. 
La fonction non degeneree "P verifie la condition 0 de Palais-Smale 
pour cette metrique. 
Demonstration: L'application i: x-+ (x, 1p(x)) de D dans H' =H x'B. 
est un plongement ferme. En effet 1p(x) tend vers l'infini quand x tend 
vers le bord de D. Si la suite de terme general i(xi) tend vers (u, v) E H xn, 
alors x1 tend vers u E H, et u est dans D parce que lim 1Jl(Xt)=v est un 
nombre fini. 
La metrique induite dB2 =dB~+ d1p2 est complete. 
En un point x de D, dB2, dB~ et d1p2 sont des formes quadratiques sur 
l'espaces tangent Tx. 
Le gradient, (Grad 1p} par rapport a d82 en x est donne par: 
(Grad 1p)2= sup (dd~2) (r) =sup dd~2 






S. b 1 l · f ds1J l 1 ce nom re est < 2 , a ors m d1p2 > , 
et on trouve 
. f ( ds1J) 2 . f ds1J 
m l + d1fJ2 < m d1p2, 
d 2 (Grad 1p)2 > t sup d"P2 = t (grad 1p)2. 
8H 
Si lim \Grad 1p(Xn)\ = 0, alors lim grad 'lfJ(Xn) = 0. 
n~oo n~oo 
La fonction 1p verifiant la condition 0 de Palais-Smale pour la metrique 
ds1J, la verifie aussi pour la metrique ds2• 
Ce qui acheve la demonstration du theoreme A. 
§ 3. H est diffeomorphe a H- K pour K compact 
Demonstration du Theoreme B1 : 
L'espace de Hilbert H muni du produit scalaire (x, y) est plonge par 
!'application identique comme sous-espace lineaire non complet de Ho 
muni du produit scalaire (x, y)o de la maniere suivante. 
H = [x= (xt, Xz, ... ) .I x[ < oo] 
.~1 
00 
(x, y) = 'L Xi Yi 
i~1 
(x, Y)o= -~ ( .28 i)2 Xt Yi· .~1 ~ 
Soit d la distance sur H associee a la norme I I 
Soit do la distance sur Ho associee a la norme I lo· 
Pour tout entier naturel p, considerons un recouvrement de K par np 
boules de Ho B (ar, _.!._) de centre af et de rayon_.!._ (L;;; i <;np). 
2P 2P 
Po sons 
N ous introduisons la fonction de classe co 
I fP(x) = d0(x, AP) I· 
Pour les grandes distances d0(x, AP) est un approximation de d0(x, K). 
Le points af engendrent un sous-espace affine de H: MP. Choisissons 
uneorigine dans M P: a8. 
Soit HP le sous-espace de H engendre par MP et un vecteur orthogonal 
a MP (du sens du produit scalaire de H). 
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La fonction fP a les proprietes suivantes 
Toute hypersurface d' equation fP(x) = K est de revolution au tour de M P. 
Quels que soient les points x et y 
\fP(x)- fP(y)\ < \x-y\ 0 • 
Approximation de la fonction fP par une fonction gP de classe C00 • 
Nous definissons la fonction gP dans HP, symetrique par rapport a MP 
a l'aide d'un produit de convolution. Par rotation autour de MP, gP est 
definie sur H. 
Considerons la fonction f3 
Posons c = f {3(\x\o)dx. 
HP 
Pour tout en tier k > 0 considerons la convolution: 
(1) 
knp' 
gf(y) = - f fP(y- x) {J(klxlo) dx 
C HP 
knp' 
=- f f3(kiy-xio) fP(x) dx 
C HP 
(2) 
D'apres les proprietes du produit de convolution: 
g~(y) est symetrique par -rapport a MP (car fP l'est). 
gf(y) est de classe c00 (d'apres (2)). 
Lorsque k tend vers l'infini, la suite de fonctions g~ converge uni-
formement vers fP sur tout compact de HP (d'apres (1)). 
En tout pointy \grad g~(y)\o < 1, car quels que soient les points yet y' 
knp' 
lgf(y)- gf(y')l < - f I fP(y- x)- fP(y'- x) \fJ(klxlo) dx 
C HP 
kn' 
< _P f ly-y'lof3(klxlo) dx 
c HP 
< ly-y'lo. 
Construction de la fonction h (approx~mation, de classe coo de la fonction 
distance au compact). 
Soit A. une constante positive independante de p. 
Nous supposerons A.> 10. 
Posons AP= ~x; x E HP et fP(x) = :P~et KPun voisinage compact de AP. 
A. Pour un entier ko tel que sup \fP(x)-g~0 (x)i < --posons gP=g~0 • 
rJJEKp 2P+4 
507 
Soit de plus 
FP+l= {x; xEH et nP+l(x)< _A._} 
11 """2P+l 
GP+l= {x; xEH et gP+l(x)< 2A.+l} 
""" 2P+2 . 
La condition A.> I 0 entraine L» n GP+l = 0. 
Definissons une fonction hP+l qui coincide avec gP+l sur FP+l et avec 
gP en dehors de GP+l, et dont le gradient est majore par une constante 
independante de p. 
Posons: 
'IJ'p+I(x) = ,8(2P+2[gP+l(x)- A.2-P-l]) = ~ ~ 
1fp+I(x) = 1-1pp+l(x) 
si x E FP+l 
si x if= GP+l 
La derivee de ,B(t) etant en valeur absolue majoree sur [0,1] on verifie 
que Jgrad hP+lj est majore par une constante independante de p. 
Soit x un element quelconque de H -K. II existe un entier p0 tel que: 
A. A. A. 
-2 < gPo(x)< -2 + 2 +1 Po Po Po 
Posons 
h(x) = hPo(x). 
Proprietes de la fonction h 
La fonction h est de classe c00 sur H -K. 
Si do(x, K) tend vers 0 h(x) tend vers 0. 
(Nous poserons h(x) = 0 sur K.) 
Jgrad hj 0 est majore uniformement par une constante. 
Construction du difjeomorphisme cherche 
Considerons dans H 0 la courbe d'equation 
PI(t) = (t, t2, ••• ) O.;;;;t.;;;;l. 
Posons 
Considerons !'application fP definie dans Ho par: 
ff!(Y) = y+p(h(y)). 
508 
cp est une application differentiable. 
cp(H -K) C H et cp(K) C Ho-H. 
D'autre part, si e a ete choisi assez petit, en tout point y de H-K 
IP' X h'(y)lo < !, 
on en deduit que en tout point de H -K, cp'(y) est un operateur inversible. 
Done cp admet localement un inverse. 
Quels que soient les points y1 et Y2 non tous deux situes dans K 
Done I' equation cp(y) = z admet une solution unique dans H si z est un 
element quelconque de H. (Cette solution est le point fixe de I' application: 
y-+ z-p(h(y)). 
cp est done un diffeomorphisme de H -K sur H. 
Remarque. cp est l'identite pour les points y tels que h(y);;;;. 1. 
On peut, de Ia meme maniere obtenir pour tout e' > 0 un diffoomorphisme 
cp tel que cp(y)-y=O pour do(y, k)>e'. 
§ 4. V est diffeomorphe a V -K, pour K compact et V un voisinage 
de K dans H. 
Si, au lieu de considerer V, nous considerons V0, H 0-voisinage de K 
dans H {') Ho, Ia proposition resulte de Ia Retnarque du § 3. En modi:fiant 
un peu Ia definition de Ho, nous allons nous ramener a ce cas. 
A etant Ia constante choisie precedemment, il existe un en tier q tel que: 
A 
2q_1 <d(H- V, K). 
Comme pour Ia demonstration du thooreme B1, de:finissons, pour la 
distance d associee a la norme de H, les points af, les fonctions fq, gq, le 
. sous espace affine Mq. Nous supposerons l'origine situee dans Mq. Soit 
H' le supplementaire orthogonal de Mq dans H. H =Mq EB H'. H' se 
plonge par l'identite dans H~ construit comme precedemment. 
Posons Ho = Mq EB H~. 
Soit x un element de Ho, x1la projection de x sur Mq, et x2la projection 
de x sur H~. 
Ho est muni du produit scalaire (x, y)o=(xl, y1)+(x2, Y2)o. 
Pour tout element X de H: lxl > lxlo-
Nous pouvons definir, comme dans § 3, pour Ia distance do, associee 
a Ia norme de Ho, pour tout entier p, les fonctions fC et gC. 
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Les Ho-boules de H n Ho, Bo (al, _!_)de centre a~ et de rayon 2_!_ (pour 
2q 2q 
la distance do associee a la norme de Ho) recouvrent K. Les fonctions fg 
et gg sont detinies a partir de ce recouvrement. 
Lemme: II existe un diffoomorphisme x de H sur H possedant les 
proprietes suivantes : 
a) x est un diffoomorphisme de classe coo, 
b) X coincide avec l'identite de H sur un voisinage de K, 
c) II existe un Ho-voisinage de Vo de K dans H =H n Ho et un H-voisi-
nage V' de K dans H, tel que l'image par x de V' recouvre Vo. 
Demonstration: 
x(x) = x(x~, X2) = (Xl(x), X2(x)) = (x, 'YJxl(x2) E Mq EB H' 
est depruit par ses deux composantes, dont la deuxieme est un diffeo-
morphisme radial: 
'Y]x1 (x2) = X2(Xr, X2) = { i'h(gq(x) · 2q+3jqA) · ( 1 - ::: :J + ::: :J X2, 
/31(t) = (3(2t- i). 
On verra que e: x1 -7- e(x1) existe, tel que: 
Si on pose B (s(x1)) = {x2 E H': jx2j < 3e(x1)}, 
Bo(e(XI)) = {x2 E H': jx2jo < 3e(xi)}, 
l'image par 'Y]x1 de B(e(x1)) recouvre Bo(e(x1)). 
II faut observer que sur tout droite radiale (xr,tv) a parametre t;;.O, 
'YJx1 est un diffeomorphisme de classe coo sur elle meme parce que gq(x~, tv) 
est une fonction strictement croissante de t. 
La propriete a) est done demontree. 
La propriete b) resulte immediatement de la definition de /31. 
c) On verifie que l'on peut prendre pour Vo et V' les ensembles ainsi 
definis 
V'= { x; x EH et gq(x)< ;q + 2:+3 } C V 
Vo= {x; xEH et gg(x)< ;q}· 
Construction du dif}eomorphisme cherche. 
II existe un diffeomorphisme cpo de H -K sur H, qui est l'identite en 
dehors de Vo. 
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cpo est construit comme dans le § 3 en considerant la courbe d' equation 
x2 = p(t) situee dans 0 x H~ et on verra la remarque a la fin du § 3. 
Po sons 
cp2 est l'identite en dehors de V', done, a fortiori en dehors de V. 
§ 5. H est difjeomorphe a H-L, L sous-ensemble localement compact 
ferme de H 
Demonstration du theoreme Bs 
L est reunion d'une suite croissante de compacts Kn 
L= U Kn. 
'liEN 
H est plonge dans Ho de:fini comme dans la demonstration du theoreme B1. 
Pour chacun des compacts Kn, nous pouvons considerer une fonction 
hn de:finie sur Ho et s'annulant sur Kn. 
De:finissons sur Ho I' application: 
cp(y) =y+ ~ 2-n p(hn(Y)). 
'liEN 
cp est une application differentiable de Ho-L dans Ho. (Au v01smage 
d'un point y de Ho-L, les derivees d'ordre inferieur ou egal a m des 
fonctions p et hn sont uniformement bornees. Done la serie de terme 
general Un= 2-SDF(p(hn(Y)) est normalement convergente.) 
cp(H -L) C H et cp(L) C Ho-H. 
D'autre part, si e a ete choisi assez petit, quel que soit n 
Done 
jp' x h~(y)jo < ! . 
4 
I ~ 2-n p' X h~(y)lo< t· 
'liEN 
Le raisonnement de la proposition l s'applique et cp est le diffeomor-
phisme cherche. 
§ 6. V est diffeomorphe a V- L pour L sous-ensemble localement com-
pact ferme de H, V voisinage de L. 
Demonstration du theoreme B 4 
Rappelons le theoreme suivant diX a J. EELLS et N. H. KUIPER [4]. 
Soit X un A.N.R. (absolute neighbourhood retract), A un sous-ensemble 
ferme de X. Si tout point de A admet un systeme fondamental de voisi-
nages U dans X pour lesqQels U (') A est homotopiquement negligeable 
dans U, alors A est homotopiquement negligeable dans X. 
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D'apres la proposition 1, L est done homotopiquement negligeable 
dans V. V et V -L sont deux ouverts de H, done, d'apres la partie A 
sur chacun d'eux il existe une m-fonction. 
V et V- L sont deux varietes sur H homotopes, chacune est munie 
d'une m-fonction, elles sont done diffeomorphes d'apres [7]. 
Corollaire: Soit M une variete Hilbertienne paracompacte declasse 
coo telle que il existe sur M une m-fonction. 
Soit L un sons-ensemble localement compact de M, M -Lest diffeo-
morphe aM. 
Demonstration: Considerons un plongement i de M dans H [1]. 
i(M) admet dans Hun voisinage tubulaire T diffeomorphe aM x H [6]. 
Or d'apres [7], M est diffeomorphe a M x H. Test un ouvert de H, M 
est done diffeomorphe a un ouvert de H. 
II suffit d'appliquer a cet ouvert le theoreme B 4• 
Remarque. 1) K etant un sons-ensemble compact de H, il existe 
une isotopie de H supprimant K, a support dans un voisinage arbitraire 
de K. 
2) L etant un sons-ensemble localement compact de H, il existe une 
isotopie de H supprimant L. 
La demonstration est une generalisation immediate de la demonstration 
de [7]. 
Note. Par des methodes differentes, Peter Renz ( eleve de H. Corson) 
a demontre: 
K etant un sons-ensemble compact de H, H -K est diffeomorphe a H. 
K1 et K2 etant deux sons-ensembles compacts de H, tout homeo-
morphisme de K1 dans K2 peut se prolonger en un homeomorphisme 
de H qui induit un diffeomorphisme de classe coo de (H -K1) sur 
(H -K2). 
Universite d'Amsterdam 
et Centre National de la 
Recherche Scientifique (France). 
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